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JE SUIS POPEYE 
LE MARIN

JE CONNAIS I ( JE DESIRE UNE GARDE-ROBt 
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I A MIENNE, MAIS 
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KH BIEN, SONGEONS A QUELQUK 
CHOSE 1>K PRATIQUE POUR 
PERDUE TO! T CK TKMI'S Î

JOUR«IKtl/UKQU KL! I
POURQUOI PERORE

\ I.IKKI K MI'Sroui CF

IL FAUT AGREMENTER 
LA JOURNEE DU ('AIM 
TAINE! NOUS N’A! 
LONS CERTES PAS 
LE NEGLIGER!

CE TELEPHONE 
MK DONNE 
UNE IDEE!

QUE POUVONS 
NOUS EN TIRER 

VOTRE MAJESTE
DE I/EXTKKIEUR

NOUS ALLONS RACCORDER UN BOUT DE 
CE HOYAU AU MICRO ET L’AUTRE BOUT 
\ LA CHANTEPLEURE

TU[J ES UN 
NOUVEL 
EDISON !

NOUS RIRONS RIEN LORSQUE. LE 
CAPITAINE REPONDU \ (
AU TELEPHONE « i, fUT*"

JE COURS 
LE DE­

MANDER1

ET QUE 
VEUT CET 
IM DECILE

CAPITAINE, L'ON 
VOUS VOUS DEM \N 
DE MI TELEPHO­
NE < ESI i | 
COMMISSAIRE 
DE VAQUEDUC

IL ME FAUT REPONDRE 
AL TELEPHONE . C’EST 
LE COMMISSAIRE DE 
L'AQUEDUC f

JE VEUX LUI 
PARLER, 

MOI
il AUSSI!

LE COMMISSAI­
RE DE L’AQUE 
DUC DOIT KTRF 

FURIEUX !

LORSQUE NOUS LES ATTRAPE 
RONS. ILS DEVRONT TELEPHO­
NER A L’AMBULANCE I!

JE LES AI
VUS FUIRTIENS ! 

L’AUTRE 
BOUT DI 

FIL

PAR TCI!

vmhA Imim

%. Il
R ©

y.

\U*, ^

PAGE %



Jr .
aujourd'iiuJ.. 
Je crois (JOr J 
vslIh aller foin 
un wimmf ! ^

Ile» L> ' Vru>> tu •.!)•■» 
« lier, le» UamatcAd 
leur emprunter un 
timbre Or trois 
rente?

viens A pel
de m**tcn- 
^ Orr! _

Moi aussi. 
J’«n ïrral 
autant?

SI U p-uls «t» 
ver un. Herb 
VfOTftl Dv» o 
l pur>r

J #->Afür rte m*Dar**** Mil1
pcniil et tr v».. 
ter ce timbra , 
Mixm Wootikv'

rT-1#^T

•» A

warns,
il«

\ v

DAf^ood tu* appor­
te ie Umorr nuds n'a 

X»«w* T<mlt oue j* 
le paye’

Tu devrai* avoir honte 
d'accepter ** trois rente 
Tl va.» aller les leur 

remettre!

■■----- - ïîiu

1 ««W«<

t-:-

SET
r_"v -

J*5nalste 
r**ir que
reprenne
ers troie

’•a te

-

_________

Herb & ranpôfv ,* 
Jrxtyr oue U: alQe

mettre Irvu- __
ÎFiron reste ~

e.tr r*

y--. - • w •.

Ma Temmr veut 
que tu Accepte? 
ce? trois rente 
pour )r itm*^ 

I tire ' JÈ&(*

JcUe-lcs ‘•ui le 
parquet, u impor­
te où, mais lal.^e- 

fc. mol dormir

r^,w

t- UA

•<»;; h'i
MR

M»*'

UrfFÎÏæ

mBBL n*i

Ma lemme n< veut 
pu accepter ,'e? > 
, trot- <imU ,

Sccs d’k*î ou 
te i«luis 

i ntantl

Herbert. Je n’fDTejiul 
P*> cette lettre Apr fs 
tOTrî Rapporte ce timbre
v »• fiWdinftte i

r—

Bton&neUe regarde et 
«pectæk et dte-mc*, et 
pousse me maris 4 s? 
w .a «orte’

«RS» S « » »
«nu »»»»»

F'"

0 M»(«Il !<•< 1* .
«»• «



11...

PAR
LYMAN YOU KG

TOM MASSEYTYLER CHANCEUX
SI VOLS NE VOULEZ PAS ACCEPTER * ETTE 
MISSION A BOON A-LA ND. JE VOUS 
AFFECTERAI A AUTRE CHOSE

PUIS-JE EN DISCUTER 
AVEC SPUD MONSIEUR

nilg j-j ' lûj
jÉ«

11 ^ ' 
Ih(Lj

grfA

vu EN DIS-TU, L’AMI1 
BIEN DIFFERENT DI'
CE QUE NOUS AVONS VI 
•’ SQTJ A PRESENT.

EST CE QUICF.ST
M INQUIETE

TJM JE

VN

AOCEF
TONS.
MON­

SIEUR

COMME JE VOUS L'Ai I>TT. L’ON ADMET 
QUE LE GRAND CHEF EST LE PLUS GRAND 
DES ELEPHANTS.. ET LES INDIGENES 
BOONAS CROIENT QUE S ILS PEUVENT LE 
CAPTURER, IL LEUR RAPPORTERA UNE 
FORTUNE. .. H

ENTRE TEMPS 3' 
CONTINUE A DE­
TRUIRE LEURS 
VILLAGES. TOUT EN 
EVITANT TOUS 
LEURS PIEGES ’

JE CROIS QUE LT S El IL MOYEN 
DE LE CAPTURER C'EST AVEC 
CES BOMBES AK A-GAZ — 
QUELQUES BOUFFEES L’EN­
VERRONT AU PAYS DES 
REVES. . r-x=r»

î h

AL# A

NOTRE MISSION CONSISTE A 
LE REPERER ET A LUI LANCER 
CES BOMBES ?

EN EFFET. ET LORSQU’IL SERA 
ENDORMI. LES INDIGENES POUR 
R ONT LUI LIER LES » ATTES.

l/i <1

ENTRE TEMPS
CR OIS-Tl* Ql'E CES CINQ 
BOMBES A GAZ SUFFI­
RONT. TIM ? _

IL LE FAUDR A
AUTREMENT

^ • -v

ŸiriS *

VOUS VOU> RAFPORTE- 
REZ D ABORD AU CHEF
povros *. ce village.
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PAR

LEE FALK

WILSON
McCOY
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AU DELA DE LA JUNGLE, SUR LES 
PLATEAUX, SK TROUVE LE ROY AU- 
ME DES PRINCES VIVANT ENCORE 

. DANS IJV GLOIRE ET LA SPLEN­
DEUR DU MOYEN AGE

LE PLUS PUISSANT, LK PLUS ARRO­
GANT, LE PLUS CAPRICIEUX, C'EST

LE PRINCE ORQ

IDIOT! TU 
AS MIS TROP DE 
SUCRE DANS 
MON CAFE ‘

JE VOUS DE 
MANDE PAR 

DON. ALTESSE! 
1IEU!

SOUVENT, LE PRLNCK ORQ PREND PLAISIR A CHASSER DANS LA 
_____  . - - - JUNGLE AVOISINANTE

QUEL R EAU COUP DF. 
FUSIL ! MON GIBIER 
PREFERE »

iv-V/K/y

K lf*0 ffUTOtM imCMÉ ££££üü

SUR UNE PISTE VOISINEIL DIT QUE CE 
CHEVREUIL 

N’EST PAS à 
SAUVAGE, t\ 
IL EST AP- Il 
PRIVOISE! I \

ET CETTE VALETAILLE OSE 
TROUBLER MA PARTIE DE 
CHASSE ? ALORS QUE JE TENAIS 
LE GIBIER DANS MA MIRE T 
FOUETTEÜE IMMEDIATEMENT l

IL EST SORTI DU BOIS 
TOUS LES JOUItS DE­
PULS QU’IL EST FAON 
ET LE PETIT L’A 
NOURRI !

ESPRIT QUI MARCHE..
ILS ONT CAPTURE MON 
PETIT-FILS ET ILS VONT 
LE BATTRE!

V snivre

•

icSsag

-rani

MGE «



*01 DES cow.BOYS
par AL MckIMSON

fiL’ON M A INDIQUE, A LA 
£9VILLE. LE CHEMIN DU 
r RANCH DE BAXTER.

M AIS JE CROÎS VAVOir4 
PAS BIEN COMPRIS, J~T-
je me suis 

EGARE: /Irilllll W

J’AI BIEN PENSE QUE VOUS 
ETIEZ UN ETRANGER. M. 
PETERM AN ! JE M APPELLE

dale evaxs:

LE RANCH DE 
BAXTER EST VOISIN 
l»U MIEN ï —.  ^

SUIVEZ LE RUISSEAU AU SUD DE CETTE 
BUTTE. M. PETERMAN, ET VOUS NE POUVEZ 
QU’ARRIVER MT 

RANCH 
DE M.

BAXTER
MERCI

EVANS

aik. utr.mT* ...
•S***-

VAIS ACHETER DES CHEVAUX CHEZ BAXTER! 
PERMETTRIEZ-VOUS DE LUI TELEPHONER

MAIS OUI
ENTREZ

DON».

JE V AI PAS DIT QUE JE NE TE CROYAIS PAS 
Tl M JE NE PUIS ARRIVER A COMPRENDRE
_____________________  pourquoi Baxter vie
— : TOUT •

rt;rV

' P t

ENTRE TEMPS

ROY. POURQUOI! 
REFUSES-TU DE 
CROIRE QUE J’AI 
VU BAXTER DON­
NER A CE VETE 
BINAIRE BEAU­
COUP D’ARGENT 
DANS LA GRAV 
GE ? (TEST LA > 
VERITE I

EST UN SALE
n pe

STI* BLESSE. TIM 
ATT R EL QUE LE 
HEV AL DE DALE 
REBUCHE AINSI J

F N’EST PAS REGARDE R OA * LAIT-D*. 
BEURRE SE COMPORTE 
COMME CE CHEVAL MA­
LADE QUE J AI VU DANS LA 
GRANGE DE BAXTER * ELLE 
SOUFFRE PEUT ETRE DU 
MEME MAL »

^ À A A

!

I
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C
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Halos. • *

"err-ir conception artistique d Ed Gunder, de «a Presse associée, illustre • ar­
ticle ci-contre sur !es phénomènes solaires produits par la réflexion ae la 

lumière sur les cristaux de glace, au pôle sud.

?%t 1X)N GU*
NEW t'ORK (PA) — Dix «huit Uikv 

m'.tïn.s assisteront au polo sud à un dns 
ohénomènes de la nature le plus in«p 
vei)leur <iui soit Ils sont les témoin» 
d'un des déploiements les plus éblouissant» 
de h »)os Je soleil qui soit au -monde

I„*s halos ou les cercles se produisent 
lorsque la lumière du soleil rencontre 
les cristaux de «lace qui. dans celte ré 
tpon la plus froide au monde, flottent 
par billions dans l’air. Ces cristaux de for 
mes hexagonales réfléchissent et inflé 
chisseiR la lumière du soleil en former 
qui rassemblent étrangement à des cris 
tau* De nombreux halos et faux soleils 
se forment quand la lumière du soleil 
esi rvflèchie par ces facettes géométri 
qUOS

Qu>n«i les cristaux décomposent \a 
lumière du soleil en longueurs d'onde 
•/inable.s. ü en résulte des couleurs dire 
en «ciel allant du rouge au violet

L'auteur a pu être témoin de halos a 
leux occasions, lors d’envolées au pèle 
avec M Paul A. Siple. Le savanl de 
7/ tfhington est actuellement au pôle ;ud 
-n charge des recherches pour compte de 
ion pays à l'occasion de l’année géophy 
sique internationale. L’AGI est un effort 
concerté de presque 50 nations pour y» 
profondir les secrets de l’univers Elle 
commence en juillet 1957. Mais, vu t » 
température de l’antarctique, les posies 
d’observations ont été érigés sur ce con 
dnent durant la brève saison de l’été, 
qui précède de plusieurs mois l'ét»* de 
notre hémisphère nord.

Dans une conversation radiophonique 
que l’auteur a obtenue de M. Siple. ce 
dender avouait que les difficultés qu’on 
avail 1 surmonter pour descendre m 
pôle étaient largement récompensée* par 
ta vision inoubliable des halos qui «em 
blent remplir le ciel de diamants étinec 
lants.

Dans un récent phénomène de ee 
genre, on î pu voir deux cercles bril 
Lints autour du soir il. plusieurs derni­
ère, en-ciel de faux soleils et de faux 
couchers de soleil, td même une grande 
croix blanche. Le phénomène origine 
dan.-» le.- différentes sortes de lumières du 
soleil réfléchies par les cristaux Cer­
tains de ces cristaux ressemblent j le 
petites flèches pointant vers la terre, 
d’autres ressemblent à des disques Cau 
r£s par la condensation de l’humidité, 
ces cristaux très durs sont probablement 
l'explication du phénomène de la préci­
pitation sur ce vaste plateau antarctique

\u milieu de l'été polaire, fin-décem 
t>re H lebut-janner, !e soleii est juste 
au-dessous de son maximum d élévation 
Ceci veut dire que le halo qui se forme 
il ors semble reposer sur l’horizon 
l’on voit apparaître an faux coucbet Je 
aoleiJ spectaculaire.

Ce halo est habituellement (e plu-

brillant, au dire de M. Siple Ce dernier 
le décrit comme un grand arc-en-ciel 
rouge au centre et violet sur les bords 
Parallèle à l’horizon, une barre blanche, 
appelée le cercle parallélique, traverse 
le soleil. Ceci est causé par la réflexion 
directe de cristaux plats II n'y a pas d’ef­
fet de prisme pour décomposer la lu­
mière du soleil en couleur- du spectre. 
Quand cette barre traverse le halo cen­
tral, on voit apparaitre de faux coucher* 
de soleil aux couleurs d’arc-en-ciel

L’autre halo apparaît a environ 48 
degrés du soleil réel. Il est d'ordinaire 
plus large, mais moins brillant, affirme 
M Siple Vtteignant U part supérieure

du halo centrai et touchant presque le 
halo extérieur il y a deux parties d'arc- 
en-ciel tournées vers le bas. Au delà du 
halo extérieur, il y a un troisième halo 
tangent a sa partie supérieure et centré 
aqtour du zénith

M. Siple a pu observer qu’une grande 
croix blanche coupait, a un point du ciel 
>pposé directement au soleil, la barre 
blanche qui court a l'horizon.

Prévoyant l’éclat des halos polaires. 
VI Siple a apporté avec lui deux globe» 
de verre dont les côtés sont des miroirs 
Il espère ainsi pouvoir photographier un 
globe réfléchissant virtuellement tout le 
lé-ploiement solaire Jusqu’ici, cependant

il a été occupé par rétablissement d’un 
camp où les matelots et les savants paJa­
seront les six moi - de la nuit antarctique 
M. Siple pense que la température de* 
cendra à 120 degrés sous zéro

Très bientôt, ces hommes seront aV 
parés de toute civilisation, emprisonné» 
par ces monies cristaux qui tombent du 
ciel. La temperature descend en môme 
temps que le soleil tombe à l’horizon cl 
les cristaux deviennent plus durs et plu» 
aigus. Il est impossible pour les avion* 
de circuler dans ces conditions. Ce n'est 
qu’en novembre que les avion.s pourront 
revenir alors que le soleil renaissant di­
minuer* la dureté des cristaux

Contribution du Canada à VAnnée géophysique: P AO,



Précieuse contribution de notre pays
à l'Année géophysique internationale
Au Musée national, à Ottawa (

'T*é

ïjBflBs

Le Muscc national, à Ottawa, attire, chaque année, tics milliers de visiteurs curieux 
de jeter un regard sur le passé, ou sur des choses et des êtres qu’ils ne verront 
probablement jamais à l’état naturel. Ces deux bambins, fascinés par cette famille 
d’ours polaires rêvent sans doute de grands voyages au pays des Esquimaux.

«■ • •

La télévision, tapis magique qui transporte les choses et les êtres les plus dispa­
rates dans votre boudoir ou votre salle de jeu, étale les splendeurs du musée devant 
les veux de milliers d'enfants du pays. Un programme questionnaire, pour les 
jeunes, ajoute à l'intérêt naturel de cette belle émission.

\ oir p J s : 11

... des recherches 
dans 14 domaines

Par Roger Léger
RES prochainement les Etats-Unis et la Russie soviétique Un­

I ecTont des fusées qui feront le tour de la terre en 90 minu- 
J tes. Ces fusées de 2l,.fc pouces de diamètre et pesant 20 livret 

ne pourront circuler autour du globe beaucoup plus longtemps 
que deux semaines, line douzaine de ces sate’iPs seront lancé* 
ainsi, et le premier partira probablement de Floride. Les instru­
ments de ces fusées transmettront aux savants de précieux rensei­
gnements g ut l’inconnu qui nous fntoure. Ce s expériences, et une 
multitude d’autres, auront lieu à l’occasion de l’Ar.née géophysique 
internationale qui, les savants l’espèrent, éclaircira plusieurs des 
m>stères de l’univers.

Qu’est-ce que l’année géophysique?
Cette "année” est plus qu’une année ordinaire. D’abord par 

sa durée: elle commencera en juillet 1957 pour se terminer en jan­
vier 1959. Ensuite par les événements qui se dérouleront pendant 
ces 18 mois: une année purement scientifique consacrée à des tra­
vaux géophysiques, c'est-à-dire à letude de la forme, de la composi­
tion et des mouvements du globe terrestre. Enfin, une année veri- 
laidement internationale, puisque plus de 50 nations et plus de 5.CKJ0 
savants se prêteront une libre et entière collaboration.

Raison* tic l’A.G.I.
Ix^s connaissances que l'homme possède sur In terre et son ot- 

mosphère sont fort incomplète*. Chaque pays jusqu’ici avait travail­
lé plus ou moins seul à l’avancement de la science. Les savants du 
monde espèrent donc que pendant ce s dix huit mois les connaissance* 
scientifiques auront progressé prodigieusement.

L’objet de PA.G.I.
Mais qu’est-ce que la géophysique? Elle représente une multitu­

de de spécialités: le magnétisme, la température, les océans, le* gla­
ciers, la gravitation, le soleil, la lune, les tremblements de ten> 
les marées et bien d’autres champs d’étude.

Contribution canadienne
Comme les deux domaine* des fusées et des rockets requiert ni 

des sommes d’argent fantastique et un très grand nombre de savant* 
de toutes catégories, seuls le* Etats Unis et la Russie soviétique ont 
approfondi ces domaines.

Le Canada a consacré une partie importante de ses ressources 
scientifiques aux recherche? de PA.G I. Depuis Alert, près de Pile 
Ellesmere dans l’Arctique, ju*qu’à London, Ontario, et depuis le 
Pacifique jusqu'à l’Atlantique, 78 stations de l’A.G.I. ont été établie* 
en vue de l’exécution d’observations On compte parmi les équipes 
canadiennes de PA.G.I. des spécialistes, hommes et femmes, des uni­
versités, du ministère des Mmes <t des Relevés techniques, du Con­
seil do recherches de la défense, du Conseil national de recherches, 
et du ministère des Transports. Les recherches du Canada durant 
PA.G.I. s’étendront à 14 domaine*, dent la sismologie, les rayons cos­
miques, l’océanographie, l’étude des aurores et des lueurs atmosphé­
riques, ainsi que la physique de l’ionosphère, cette couche de la hau­
te atmosphère qui. conductrice de l’électricité, réfléchit les ondes hert­
ziennes.

C’est de cette dernière spécialité que s’occupera le Canada 
C’est grâce à l’existence de l’ionosphère, qui se trouve à une altitude 
de 50 milles ou plu*, que l’on peut capter le son des émissions de té­
lévision de la British Broadcasting Corporation, par exemple. Le son 
transmis par la B B C. ne pourrait *e faire entendre à Ottawa s’il n'y 
avait pas l'ionosphère qui réfléchit de haut en bas le son qui le frapp*. 
Un puissant poste récepteur de radio peut capter ce son et vous le 
faire percevoir, l’n autre instrument peut nous faire voir l’image. 
Et c’est la télévision.

Quelques savants canadien* * occuperont aussi, avec des Amère 
cain*. des fusée* qui partiront de Churchill, Manitoba.

Point de vue pratique
Quoique toute* les recherches effectuées au cours de PA G I. Mint 

faites dans le but premier de l’avancement de la science théorique, 
quelques effets pratiques découleront immédiatement de? recherche* 
dans les domaines de la radio et de la température. Nous aurons 
probablement une meilleure réception par nos radios à la suite (tes 
découvertes des savants de l’A G 1, et les prognostics de la tempéra­
ture seront peut être moins sujets à 1 erreur. Les savants découvri­
ront les lois qui font actuellement la pluie et le beau temps.

L’Année géophysique internationale nous réserve bien des *ur- 
prlses et nous serons probablement obligés de renier bien des certitu­
des que nous per-ions définitivement établies. Quand cette année 
»xtraordinaire *cra terminée ne-n* norm* le plaisir de réapprendre 
bien de* choses.

... 78 postes 
d’observation!PAGE 10
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l'homme au CANADA

Charlie, la mascotte vivante du Musée national, examine 
avec intérêt deux visiteurs Intrigués par te travail du taxi* 
dermiste Stan Gorham.

Photo* dt roffict National du Film du Canada p»r Gtr IXLMïtf

(Jne exposition ambulante permettra aux jeunes et aux moins jeunes des prin 
dpalcs villes du Canada, des Etats-Unis, d'Europe et d’Amérique du Sud de vivre 
les mêmes secondes d'émerveillement que ces enfants découvrant les trésors de l 
vie des Esquimaux et des Indiens du Canada.

C'c*c à U suite d’anc recommandation de la Commission Massey qui déclarait 
qu’un groupe coordonné de musées nationaux pourrait apporter “une remarquable 
contribution au développement de notre vie nationale/' qu on constituait le “Musée 
de l'homme du Canada/’

Ce musée, donc la fonction sera parallèle à celle du Musée canadien d'histoire 
naturelle, aura pour mission de conserver les pièces documentaires relatives à l'homme 
depuis sa lointaine apparition au Canada jusqu’à nos jours. Le nouveau Muséo 
comprendra les sections de l'Archéologie et de l’Ethnologie du Musée national du 
Canada.

Le Musée d'histoire naturelle possède une grande collection de spécimens des 
richesses minérales et paléontologiques du pays, de même qu’une collection considé­
rable de spécimens de la flore et de la faune du Canada.

Le Musée de l'homme du Canada constituera un centre d’études supérieures et 
de collection portant sur les transitions diverses par lesquelles l'homme est passe, 
depuis les temps préhistoriques jusqu'à nos jours. .

“Que vous avez de grandes dents/' semble dire < 
petite visiteuse, pas du tout* rassurée pir ce dinosaure 
iffirmc-t-on, vivait dans les plaines de l’Alberta il 
plus de 70 millions d’années.
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Conseils

aux

jardiniers

amateurs

Fleurs annuelles...
Vous aimeriez que votre jardin présente une myriade de 

couleurs, mais vous manquez de temps pour vous occuper de 
plusieurs variétés de fleurs. Alors ce qu'il vous faut, ce sont 
des fleurs annuelles faciles à cultiver.

U y a au moins lix variétés de fleurs annuelles qui de­
mandent peu de soin et qui sont très belles.

Vous avez la zinnia, celle qui demande à peu près le 
motTis de soin. Elle ajoute immensément de couleurs à un 
jardin et ses formes varient du lilliputien aux géants de 
Californie.

Les pétunias, avec des taches violettes, blanches ou rouges 
peuvent servir admirablement bien pour couvrir la terre des
lits de bulbes. #

Ualysson peut très bien servir à couvrir les coins perdus 
de votre petit jardin de fleurs, ou même servir de lignes de 
démarcation de vos plates bandes. La fleur se développe en 
dedans de six semaines, toute blanche.

Dans les plantes plus grandes, vous trouverez les pieds 
d’alouette pour placer à l’arrière de votre jardinet. On plante 
cette fleur directement dans la terre, de bonne heure au prin­
temps, car elle ne se transplante f*as facilement.

Les petits oeillets d’Inde poussent à quelque trois pieds 
de hauteur et leurs fleurs carnation se coupent très bien et 
font de jolis bouquets.

La fleur à tabac, en forme d’une étoile rouge, rose et 
blanche, termine la liste des fleurs annuelles faciles A cul­
tiver. _

Chacune de ces fleurs résiste à la maladie et les insectes 
les attaquent peu. Elles dcmandejit cependant une bonne qua­
lité de sol. Il ne faut pas non plus trop les nourrir.

Vous avez là, jardiniers amateurs, de quoi vous construi­
re un intéressant passe-temps.

La superficie de nos fermes est-elle suffisante ?

£
N GENERAL on peut répondre par un “non" mais sans être 
trop catégorique. Quelques statistiques intéressantes vont 
nous montrer des tendances qui. h mon sens, vont s'accentuer 
d'ici quelques années, déclare M. R. Bordcleau, régisseur de 
la ferme expérimentale de L’Assomption, P.Q.

Par exemple, la superficie moyenne par ferme dans le Québec 
était de 93.4 acres en 1871 et de 125 acres en 1951 ce qui démontre 
une tendance à la hausse. En 1951. sur un total de 134,366 fermes 
occupées, il y en avait 15.9% dont l’étendue était de 10 à 69 acres: 
72.8% de 70 à 239 acres et 7.6% de 240 à 399 acres. La balance des 
fermes avaient des superficies ou moindres ou plus élevées que 
celles des trois catégories plus haut mentionnées. 11 est impossible 
de dire qu’elle serait la superficie idéale d’une ferme et cela k 
cause de nombreux facteurs.

Ces facteurs ayant une influence sur la superficie d’exploitation 
économique d’une ferme sont le genre d’exploitation, la main-d’œuvre 
disponible, l’équipement et la valeur de l’exploitant lui-méme. De 
plus en plus notre agriculture pour survivre devra se spécialiser et 
se mécaniser. Les petites formes actuelles devront ou s’agrandir ou 
servir à la production de recolles intensives à rondement argent 
plus élevé, afin d’assurer un revenu suffisant i l'opérateur. Les 
fermes à base d’industrie animale et de grande culture devraient 
dans Pensemblc posséder une plus grande superficie pour opérer 
économiquement. La capitalisation équipement nécessaire à l’opéra­
tion d’une ferme de 100 acres est sensiblement la même que cello 
d’une ferme de 300 acres. 11 s’agit do faire travailler cet équipement 
à plein rendement. C’est un dos moyens d’abaisser le coût de pro­
duction et de ce fait de relever le revenu du cultivateur.

temps où l’on produisait un petit peu de tout sur une 
ferme est passé, d’ajouter M. Bordelcau. L’avenir est à ceux qui 
auront un volume de production suffisant pour intéresser les grands 
marchés et pour avoir ce volume de production il faut un acrage suffi­
sant Si un cultivateur, aujourd’hui, se trouve en face d’un revenu 
inadéquat, il sc doit de bien réfléchir k la situation et d’étudier le 
vroblèrae sous tous ses angles Dans bien dos cas une production 
insuffisante faute d espace est la réponse.

loir

ou

Voici un bar qui peut servir 
à deux fins: il vous aidera à 
résoudre certains problèmes lors­
que vous recevrez des «amis ou 
que vous offrirez un repas à 
quelques connaissances. Vous 
pouvez y préparer les goûters ou 
1rs collations. Ce bar vous per­
met do préparer et de servir 
vos repas mais aussi d’avoir plus 
d’espace pour disposer vos plats. 
Les instructions complètes vous 
sont offertes dans le patron ci- 
bas pour que vous puissiez réa­
liser la construction de re bar. 
Vous n’aurez besoin que de con­
treplaqué ordinaire et d’un peu 
de matériel spécial pour le des­
sus du comptoir. Ce nouveau ma­
tériel en plastic ne peut être 
imprégné par les jus de fruits 
ou de légumes ni par l’alcool: 
on peut le nettoyer facilement 
d’un simple coup de chiffon.

Tout dernièrement une clien­
te nous écrivait, laissant enten­
dre qu’elle doutait des possibi­
lités d’aménaeer un bar dans 
sa cuisine. Elle reçut le plan, 
l’étudia attentivement, puis a 
l’aide des instructions si faciles, 
elle parvint à réduire les dimen­
sions du bar pour que celui-ci 
s’adapte bien dans sa cuisine. 
Ensuite elle entreprit la cons­
truction. Une fois le bar termi­
né, elle l’installa sur des rou­
lettes. C’était la solution idéale 
car le meuble peut maintenant 
être poussé d’une pièce à l’au­
tre lorsque le besoin le néces­
site.

Pour obtenir le patron no 90. 
il suffit d’envoyer 55 cents en 
argent ou mandat (pas de tim­
bres s.v.p.) à “Le Droit", 280, 
rue Maitland, London, Ontario.

Si vous désirez moderniser en 
entier votre cuisine, vous obtien­
drez tous les renseignements 
pour construire des armoires ou 
des placards en commandant le 
patron no 201. Ce patron con­
tient également des suggestions 
pour épargner de l’espace en 
disposant bien votre réfrigéra­
teur, votre poêle électrique, vos 
armoires, etc.

Pour obtenir ce patron no 201, 
vous devez envoyer la somme de 
$1.55 à la même adresse que cï- 
haut.

Y?L oui JJ

Canada..!
Le nord du Canada est 

j i’une des régions les moins 
; populeuses du monde ne 

comptant que 25,000 habi­
tants pour une superficie de
1.500.000 milles carrés.

* * *
Froid nordique? — I.c Fort 

Smith dans les territoires du f 
1 Nord Ouest a enregistré une 

température maximum de 104 
degrés. La chute moyenne an­
nuelle de neige n’est que de 
trois pieds et six pouces com- 

1 parativement à six pieds et 
10 pouces à Ottawa.

♦ # ♦
Les réserves de petrole 

; brute déterminées pour le 
| Canada étaient établies en 

1954 à 172.620.000 barils, la
neuvième année où il y a 
augmentation. F.n 1954. les rc* 
serres déterminées n’étaient j 
que de 65J2S9.000 barils.

* * *
En 1955 on a enregistré 

125,551 manages eu Canada, 
soit une moyenne de 8 2 par
1.000 de population.

(Québec Presse)
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Hé l’ami! Pour te remonter... 
prends une Brading
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Par Roland DKSMARA1S
Il y a plils d’un demi-siècle, plu 

sieurs aventuriers ont envahi le 
Klondike à la recherche de gise 
inents d’or. Plus près de nous, 
dans la Capitale du pays, un jeu 
ne homme ambitieux et aussi 
courageux que nos ancêtres est 
venu exploiter une mine d’or, h 
construction d’habitations.

Certes notre héros n’est pas 
le seul entrepreneur en construc­
tion au Canada, mais il est le seul 
h réussir un coup de maître phé­
noménal dans ce domaine.

Nous vous présentons au jour 
d’hui Robert Campeau qui, à l’âge 
de 25 ans, quittait sa ville natale 
de Sudbury pour se lancer dans 
la construction, sans tambour ni 
trompette, sans argent. Aujoui 
d’hui, il roule la limousine somp 
tueuse et se sent la force de bu 
cer dans le grand public un vas 
te projet de $60,000,000. Robert 
Campeau n’a que 33 ans.

Après avoir terminé son 3.000e 
logis, Robert Campeau veut en 
treprendre la construction, du 
rant les prochaines cinq années, 
do 2,000 habitations, de 24 usines 
d’industries légères et transfor­
mer trois fermes d’une superficie 
totale de près de 300 acres en un 
village qui comptera près de 10,­
000 habitants.

La clé du succès
M. Campeau attribue son succès 

actuel à la compétence des diri­
geants de sa compagnie, des hom­
mes-clés dans le monde de la cons­
truction au Canada.

Fin 1049, 11 construisait sa pre­
mière maison sur la rue Guy, à 
Kastview, en banlieue d'Ottawa. 
A la fin de 1956, il avait construit 
un total de 1,700 maisons dans la 
Capitale, et en plus, 90 maisons 
de rapport comptant 600 logis et 
un édifice luxueux de neuf étages, 
dans le quartier chic de la ville, 
qui comprend 80 logis.

Dans sa jolie Cadillac, il visite 
les habitations d’Elmvale Acres 
où 11 a connu ses premiers suc­
cès.

M. Campeau aime à publier tout 
haut “qu’il n’y a rien de meilleur 
pour une famille que d'avoir sa 
propre maison. C’est une des fa* 
vous les plus pratiques d’écono­
mie. c’est aussi un bienfait pour 
l’économie d’un pays comme !e 
nôtre”.

Son bagage d’instruction. . .
Ce jeune gaillard à la chevelure 

noire bouclée, au sourire toujour-, 
épanoui et au verbiage précis, a 
complété trois années d’école 
technique à Sudbury après avoir 
quitté l'école élémentaire après 
sa huitième année. Il a travaillé 
comme apprenti-mécanicien pour 
l’International Nickel durant un 
an et demi et ensuite dans la cons 
truction pour divers employeurs.

En 1947 il débuta à la Canadian 
International Paper, à Gatineau et 
prit la direction de l'agrandisse­
ment de l’usine de masonite.

C’est en 1949 qu'il décida de sa 
construire une demeure pour lui- 
même et son épouse, à East view. 
Quand il eut fini sa maison, il b 
vendit. Il acheta ensuite plusieurs 
lots et. avant la fin de cette an­
née, il avait construit 18 mai 
sons. Il quitta ensuite la CIP.

Depuij lors, sous sa direction 
des centaines de maisons se sont 
élevées danj la ville d'Ottawa.

...un mste projet de $60,000.000 
fait suite à des milliers de logis

ques cl j’ai travaillé comme un 
nègre. La Providence a été bon 
ne pour moi, et j’en suis rccon 
naissant. J'ai eu beaucoup de joie 
dans mon travail et peu de maux 
de tête.”

En 1950, Robert Campeau con- 
fruisait plus de 40 maisons. En 
1951 il en complétait 130 plus 
140 duplexes à l’aéroport d’Up- 
lands.

Ses entreprises du parc Fisher 
pt de Westhaven, commencées 
en 1952, ont été complétées en 
1953 avec 190 autres maisons à 
son crédit.

En 1953 la compagnie de cons­
truction Campeau fut incorporée. 
Robert Campeau est le président 
et son frère Lionel, un ancien 
professeur de collège, philosophe 
à scs heures, âgé de 41 ans, de­
vient vice-président et surinten­
dant général de la construction; 
Alban Cadieux devient secrétaire- 
trésorier. En 1954, J.-C. Paradis, 
ancien gérant de la succursale 
d’Ottawa de la Société centrale 
d’hypothèques et de logement, est 
nommé secrétaire et gérant gé 
néral.

Flanqué d'hommes compétents, 
le président de la compagnie 
Campeau va de progrès en pro­
grès. Aujourd’hui, elle a son usine 
de fabrication de la planche et

9* %U'M
DOULEURS 

MENSTRUELLES
Les douleurs menstruelles abat­
taient Marie, mais Midol la 
soulagea vite. Midol a|it de trois 

P—façons pour soulager plus rapide­
ment les douleurs menstruelles— 
soulage les crampes, ralme le mal 
de tête, chasse le "cafard”.

GRÂCE À
%*

M. ROBERT CAMPEAU 
a peine, 33 ans...

Il emprunte des banquet
“Je n’avais pas d'argent quand 

j'ai commencé dans la construc­
tion. a-t-il dit, quelques dollars 
seulement. J'ai emprunté des ban 
ques, la source ordinaire ouverte 
à tout le monde au pays. J’ai 
frappé de bons gérants de ban*

/dan de maison . . .

\* compagnie de construction Campeau, à Ottawa, qui terminait sa 1,000e maison en 1954, compte 
à la fin de 1956 un total de plus de 2,300 maisons unifamiliales, 80 maisons de rapport comprenant 600 
logis et un édifice de neuf étages de 80 logis. Dans la photo nous remarquons une des heureuses fa­
milles qui devinrent propriétaires. I.a compagnie Campeau vient de lancer un projet de construc­
tion de $60,000,000.

Voici une grande maison de trois chambres à coucher, avec garage 
à même. Le salon et la cuisine ont de l’espace pour une dînette. Une 
porte rie style français fait comuniquer l’une des chambres au 
“breeze*way” qui peut aussi servir de bureau. La superficie est de 
1.064 pieds carrés. Le nombre de pieds cubes est de 20,216.
Pour tous autres renseignements, écrire à Small House Planning 
Bureau, St-Jean, N.-Brunswick, en indiquant bien if plan no C-436.
mm mamma
son moulin â La-Sarre, Québec, 
dans le comte d’Abitibi.

“Nous préparons notre bois de 
construction durant l’hiver, nous 
dit M. Campeau: nous fabriquons 
nos portes, fenêtres et armoires 
avant que commencent les tra­
vaux de construction de nos mai­
sons. De cette façon, nos employés 
ont du travail l’hiver et l’été."

Près de 1,000 employés
En comptant l'emploi fourni 

aux sous-entrepreneurs, la compa­
gnie Campeau a près de 1,000 
hommes à son service. La compa­
gnie Campeau a dépensé plus de 
$3,500,000 en matériaux de cons­

truction en 1956; les salaires ont 
dépassé les $3,000.000.

L'avenir dans le monde de la 
construction s’annonce encore très 
beau, se plait à dire M. Campeau. 
On prédit qu’à la fin du siècle la 
population du Canada aura at­
teint les 25,000,000. a-t-il ajouté. 
On peut dire que la construction 
sera encore populaire pour uno 
autre décennie.

Village enchanteur
En annonçant que le projet de 

construction de 2,000 demeures 
sur un emplacement enchanteur 
qui a coûté plus de $700,000, M. 
Campeau a souligné qu’il s'agi­
rait de maisons de $15.000 à $30,­
000 construites sur des terrains 
paysagés.

La compagnie Campeau a ache­
té l'une des plus anciennes et 
certes l’une des plus belles fer­
mes de la banlieue d’Ottawa, la 
ferme Kilreen, propriété de* M. 
Frank Jtyan, magnat de la radio 
de la Capitale.

La fameuse autoroute Queens­
way traversera cette vaste pro­
priété où s’élèveront un quartier 
industriel, un quartier résiden­
tiel et un quartier commercial. 
Tout a etc prévu et la compagnie 
Campeau a obtenu l'encourage­
ment de la ville d’Ottawa.

“La valeur n'attend pas le nom­
bre des années’’, et M. Campeau 
est devenu en moins de 10 ans 
l’un des plus importants entre­
preneurs au Canada, une gloire 
canadiennc-française, un émule 
pour ceux qui veulent réussir.

<PdoU> Cfaimplain Slareil) PAGE II
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\ t J des oiseaux migrateurs, fie meme que pour 
* obtenir des renseignement, tes divers organis­

mes de conservations ont recours depuis un 
certain temps déjà, à la méthode du baguage.

Celte méthode s'est art rie très satisfaisante. Grâce 
c. tllc, l'on a recueilli d'importants renseignements qui 
aillent à approfondir nos connaissances sur nos amis les 
touristes ailés.

Toutefois, pour que la méthode <i» la base porte 
funts. il fam la coopération des chasseurs Les nemrods 
canadiens et américains Tout bien compr.s et Ton ne 
peut que les féliciter de leur cooperation. Mais la pre* 
nuerc étape, sinon la plus importante, du travail consiste 
à appliquer les bagnes aux pattes îles oiseaux. C’est un 
travail long et asse: difficile Le travail est cependant 
très simplifie, gréice û l’assistance apportée par des 
chiens bien entraînés.

Voyons nu peu ce qui se passe lor gne les officiers 
<:« conservation doivent procéder à ce stade des opéra 
lions.

("est surtout dans les territoires dis Prairies cana­
diennes que les officiers et leurs aides ont opéré. Ces 
régions fertiles sont jonchées d'innombrables depres­
sions et fondrières dont les dimensions varient de quel 
•mes verges a plusieurs milles carres Connue le gibier 
d'eau affectionne particulièrement, pour la reproduc 
tion, cette region tin continent, les int* rcssés à la con 
r.mtivn Tout surnommer "la grande usine de canards’’.

Sans les chiens pour repérer les oiseaux, les obscr 
vatcurs n’ont jamais le sentiment d'avoir un compte 
•nun)lct meme s’ils n’ont qu'à calculer les couples. S'il 
s’agit de couvres, le problème est encore plus aigu, 
parce qu'à la moindre alerte, il y a risque que la fe­
melle s’envole avec foute sa couvée. I es chiens repére­
ront et rapporteront quelques jKnissins, ce qui aidera à 
completer le compte. Les chiens surprennent les oiseaux 
avant qu’ils ne puissent s’envoler ou encore avant que 
ceux-ci aient pris trop d’altitude. Souvent le chien happe 
le canard en plein vol. A cause de cette lâche confiée 
aux chiens, il est evident que le chien soi: dresse d'une 
fa'on particulière pour ne pas blesser l’oiseau. Une 
”gueule molle" est une qualité essentielle au metier 
que doit exercer le chien préposé au baguage.

Tout chien de chasse ayant du flair, un entraîne- 
went de base à l’obéissance et une connaissance rudi­
mentaire des signaux de la main, devrait devenir un 
bon chien de baguage des canards s’il possède une 
"gueule molle" e: s’il es: doux pour les oiseaux. Si par 
: (isard. un ot seau est blessé, l’accident s’est produit 
lorsque le chien retirait le canard de sons une épaisse 
’’ouverture et les blessures sont très légères: un oiseau 
'e blesse de pareille façon lorsqu'il est pris nu piège 
et dans /e* deux cas, le recouvrement est rapide et 
i f rniplet

XXX
Happclons aux chasseurs que si jamais ils abattent 

un oiseau bague, ils rendront un immense serpiee en 
« uroyant d« s détails sur le migrateur abattu, à l’adresse 
ru'i s trouveront sur ta bague d'aluminium à la patte 
i e l’oiseau Son se ulement les chasseurs qui agissent 
ainsi aideront ils à la conservation, mais encore travail­
leront iis crcTfnettement à améliorer le. chasse cut
Of5«
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LE CANADA ET L’ORGANISATION DE 
L’AVIATION CIVILE INTERNATIONALE

I 'ORGANISAI ION de l’aviation civile internationale est l’une des 
dix organiserions intergouvemementales ^attachées aux Nations 

Unies, en vertu d'accords spéciaux proposés par le Conseil écono­
mique et social intéressé. Les institutions spécialisées des Nations 
Unies exercent leur compétence dans le domaine qui leur est assi­
gné: agriculture, alimentation, banque, éducation, finance, météo­
rologie, postes, télécommunication et aviation civile

Entre autres l'aviation civile, qui permet aux voyageurs et aux 
marchandises de se déplacer à une grande vitesse et sur de longues 
distances, requiert la collaboration internationale, surtout à cause 
d»s services terrestres qu’elle exige, tels que les communications, 
Us prévisions atmosphériques, le contrôle de la circulation aérienne.
1-h aides à la radio-navigation et

La collaboration internationale 
na serait pas exigée si l'aviation 
civile ne sortai. pas des fron­
tières de son pays. Mais dans 
presque toutes les parties du 
inonde les routes aériennes doi­
vent traverser les frontières In­
ternationales, si l’on veut que 
Ui compagnies d’aviation fonc­
tionnent avec succès au point 
d# vue économique. Il faut donc

à l’atterrissage.
assurer aux services aériens la 
sécurité c* la régularité, et pour 
cela il faut des services terres­
tres de h-iute qualité et l’établis­
sement de normes élevées en ce 
qui concerne les qualités requi­
ses pour l’obtention de licences 
de pilotage et la navigabilité des 
appareils. D’où la nécessité d’une 
étroite collaboration entre les 
pays afin de rendre uniforme par

^ ^ •
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Choix d'un motel . . .
Voici des règles importantes à suivre lorsque vous cherchez 

un endroit pour passer la nuit:

Î—Vous savez approximativement à quelle heure vous 
voulez vous arrêter. Commencez alors à chercher 
votre motel au moins une heure plus tôt. Si vous at* 
tendez trop, vous n'aurez qu'un choix limité.

o -
2—Un bon motel a toujours un aspect propre et attrayant, 

à Vextérieur ainsi qu'à l'intérieur. Ayez Voeil au guet 
pour des haies bien coupées, une cour propre, des 
cabanes peinturées en couleurs gaies et un bureau qui 
fait bon accueil. Examinez soigneusement la chambre 
qu'on roua offre et n'hésitez pas à vérifier l'état du 
linge, du matelas et des serviettes dans la salle de 
bain. Renseignez-vous au sujet des facilités de toilette 
et de douche et essayez le robinet d'eau chaude.

--------o----------

3—Restez debout un instant dans la chambre et écoutez 
le bruit de la circulation. Si la chambre est bien si* 
tuée et isolée, le fracas des voitures et camions sur la 
route ne sera qu'un murmure lointain. Puisque vous 
allez payer pour bien dormir, rassurez-vous d'une nuit 
tranquille.

Enfin, ne vous arrêtez Jamais aux motels d'aspect morne 
et sale où la plupart des voitures portent des plaques d'enrt•

L!7~
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LAI IN DEBONNAIRE — ln gros lapin débonnaire, confectionné à l’intérieur de six lisières de 
carton rrliees en une sorte de ballon oblongue pour former tête, sera recouvert extérieurement de 
papier crepe rose ou Jaune. Les oreilles se détachent et on dessine yeux et moustaches comme d- 
ciessus. Notez aussi le joli panier confectionné pour 1rs enfants de deux contenants à oeufs en carton 
Chaque ruban sortant de la tête est destiné à l’un des enfants et est relié à un menu cadeau qui 
restera dans la tete surprise jusqu’à ce que les petits tirent sur leur ruban. Au Ion- du parcours:
oeufs décorés de collants ou de papier crêpé encollé, de toutes couleurs et affectant forme de cheveux, 
i oreille, etc.

tout l’univers certaines choses ou 
certains renseignements nécessai­
res à l’aviation.

Cette nécessité d'uniformité 
pour l’aviation civile fut consta­
tée en 1919, alors que la Com­
mission internationale de naviga­
tion aérienne fut établie au len­
demain de la première Guerre 
mondiale .ors de la conférence 
de paix a Versailles. Cet orga­
nisme fonctionna surtout en Eu­
rope où le besoin s’en faisait 
sentir vivement en raison des pro­
grès rapides de l’aviation et de 
la multiplicité des frontières na­
tionales. La création d’un orga­
nisme à caractère mondial s’impo­
sa en 1939 alors que les océans 
ne constituaient plus des obsta­
cles aux communications inter­
continentales.

I.a situation s’est modifiée avec 
la deuxième Guerre mondiale. En 
DH1 d«s avions lourds traver­
saient l'Atlantique et le Pacifique 
régulièrement et l’aviation en gé­
néral jouit des progrès techni­
ques formidables. Les alliés 
aménagèrent des chaînes d’instal­
lations terrestres pour les princi­
pales routes transocéaniques et 
pour les nouvelles liaisons avec 
les réglons non encore desservies. 
A la fin de la guerre, toutes cet 
améliorations techniques devin­
rent accessibles aux entreprises 
civiles. Le genre de service que 
celles-ci étaient en mesure d’of­
frir dépassait les meilleures réali­
sations d'avant-guerre, sans comp­
ter qu’elles profitaient d’une de­
mande fortement accrue. Aujour­
d’hui on peut croire que le tra­
fic aérien mondial est environ 40 
fols plus considérable qu’en 1938.

(à au Ivre)
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Cherchez-vous une 
bière douce?
La bière O’Keefe est spécia­
lement brassée avec du 
houblon sans graines, pour 
plaire aux goûts modernes. 
A votre prochain achat 
de bière, recherchez le 
chevalier O’Keefe sur 
l’étiquette — votre as­
surance d’une bière 

douce de qualité 
exceptionnelle.

A • ^0 Keefe... la bière douce i -
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l,r lac iMararafho, dans l’ouest «lu Véne/uéln, rouvre Tim des plus riches 
bassins d'huile au monde. L.» compagnie de pétrole Créole compte Ici plus de 
2,000 puits.

• -• •
1

Ce magnifique hôpital de 1,250 lits, — le plus gros en Amérique latine, 
est affilie à la rite universitaire de Caracas.
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l,a nouvelle université au roeiir même de Caracas est fré\ moderne Ci- 
haut, I.» bibliothèque de K» êta ces.
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Les larges autoroutes qui facilitent la circulation à Caracas ont leur réplique à travers tout 

le Venezuela. Le Gouvernement dépense 30% de son revenn pour les travaux publics.

Venezuela

a.rpen
n n t'p

Les recherches en vue de trouver de l'huile se poursuivent constamment. Tel, une é^utpe 
te le sol dans l’est du Venezuela où la compagnie Créole produit plus de 200,000 barils chaqus

Puits d'huile A ciel ouvert A Amuar. La compagnie Créole en a deux de ce genre contenant 
12,300,000 barils. Ces puits servent d’entrepôts, remplis en été «*o prévision du reste de l’année-

I n merveilleux conte de îée sud-amc*ru»aiii
Le rapide développement du Vénézuéla depuis quelques années relève presque de la légende. Le héros de conte est (’investissement de capitaux étrangers; le raettenr en scène, 

un gouvernement prévoyant, les personnages, un peuple heureux; Paction, la marche a pas de géant vers le progrès; l’apothéose, une république faisant l'admiration de l'Amérique 
latine et de tout le monde libre.

En 1920. la production pétrolière du Vénézuéla, par Jour, était de 1,254 barils; aujourd'hui, elle est de 2,800,000 barils. Le Vénézuéla est maintenant le plus grand exportateur 
(l'huile au monde. La compagnie de pétrole Créole a investi au delà d'un billion de dollars dans cette industrie. Cette année, elle paiera un quart de billion de dollars en taxes et 
royautés.

Pu moins de 20 ans, le revenu par tête au Vénézuéla a plus que doublé. IM a/n tenant, les Etats-l’nls lui vendent pour un billion de dollars. O» estime que 170,000 Américains 
dépendent pour leur ouvrage de." exportations au Vénézuéla Depuis, 10 ans. le Vénézuéla a accordé beaucoup d’attention à l’éducation. L'enregistrement au stade primaire a plus que 
doublé; au stade secondaire, il a triple. 50 ceoles commerciales. Industrielles ou techniques, servent à renseignement spécialisé. Le Vénézuéla compte trois universités fédérales et deux 
universités privées.

I.'accroissement des naissances et la diminution de la mortalité, — y compris une politique prévoyante d'immigration, — ont contribué à porter la population à 6,000,000. Les 
gens uffa'rcs se promènent maintenant en limousine sur de larges autoroutes, vivent dans des maisons modernes, envoient leurs enfants aux études et se procurent tout ce dont ils 

-‘ ont besoin dans des magasins considerables. C’est le progrès ! Et, t’avenir est encourageant , . .

page tr,
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Une sportorielte de Rosaire BARRETTE Ici . - - et - . : l«a

...quand 
s’allie à

l’esprit religieux 
l’esprit sportif!

Avant d'entrer en lire, le* chevaliers du 
Moyen-Age invoquaient la Vierge ou leur 
saint patron et sollicitaient leur aide pour 
s’assurer la victoire dans les joutes ou les 
tournois. Les jongleurs n’allaient-ils pas ac­
complir leurs tours d’adresse dans les temples, 
chapelles ou oratoires, et les acrobates ne 
réservaient-ils pas leurs plus belles perfor­
mances pour des séances qui se déroulaient 
dans la nef d’une église, quand ce n’était pas 
dans le sanctuaire même?

On connaît la foi ardente des athlites espa­
gnols, particulièrement des grands matadors 
et des célèbres toréadors qui. avant d’aller 
affronter le taureau dans des arènes où 
s’entassent des foules immenses et compactes, 
se retirent dans un coin isolé de leur loge 
pour se recueillir pendant quelques instants 
devant une statue de la Madone et la sup­
plier de les soutenir durant le combat, de 
leur assurer la maîtrise sur la bète et de leur 
permettre de sortir victorieux de cette dan­
gereuse épreuve. Tous s’inclinent devant la 
Vierge, en un geste de fol et de confiance, et 
la prière qu’ils murmurent vient du plus 
profond de leur coeur.

Combien de sportifs ne commencent-ils 
pas une joute ou un numéro en faisant le 
signe de la croix? Il en est. même à l’heure 
actuelle, qui ont recours à ce moyen des 
plus louables pour implorer le secours et la 
protection de la Divine Providence au cours 
d’une partie: nous n'avons pas besoin de 
mentionner de noms Ici, certains sont bien 
connus. Plusieurs de nos hommes forts, de 
nos haltérophiles n'auraient jamais entrepris 
une séance sans réciter quelques Ave Maria. 
On rapporte qu'il y en avait un, reconnu 
pour scs solides principes religieux, qui, 
infailliblement, assistait à la messe, le matin 
d’un concours ou tournoi, quel que fût l’en­
droit du globe où il devait se produire. Cet 
acte de bon chrétien faisait partie intégrale 
de son programme d’entraînement, et per­
sonne au monde ne l'aurait fait dévier de 
cette magnifique ligne de conduite; aussi, 
durant son existence, connut-il des succès 
et des triomphes incomparables.

Que penser de trois joueurs de football 
qui firent le voeu de faire un pèlerinage à 
un sanctuaire de la Vierge, si leur équipe 
remportait la coupe? C’est bien ce qui arriva 
en France, il y a quelques années. L’Olympique 
de Nice, pour la deuxième fois en deux ans, 
remportait la finale de la Coupe de France, 
en battant l’Olympique de Marseille par deux 
buts à un. Quatre de ses étoiles. Vie Nurem­
berg, Guy Poitevin. Luis Carniglia et César 
Gonzalès, étaient en l’occurence des récidivis­
tes, puisqu'ils faisaient partie de l’équipe 
niçoise qui avait triomphé de Bordeaux deux 
ans auparavant

A un certain moment l'un d’eux, Guy 
Poitevin, avait bien cru qu'il ne pourrait 
disputer cette finale. Blessé au genou droit 
un mois plus tôt l’entraîneur Guy Berry

avait voulu s’assurer de sa complète guéri>on 
et, une sema wc . la grande classique, 
l'avait obligé à participer à une rencontre «»e 
championnat extrêmement dure. Poitevin lui 
avait obéi en pleurant, persuade qu’on le 
sacrifiait au lieu de le ménager. Néanmoins, 
il fit le voeu à la Vierge que si son genou 
tenait, s’il était admis à l’honneur de serrer 
pour la seconde fois la main du président 
de la République française, au stade Colom­
bes. à Paris, il se rendrait en pèlerinage 
au sanctuaire de I^ighet à pied. Disons que 
ce sanctuaire se trouve situé à dix-sept 
kilomètres de Nice, sur une légère hauteur.

Bien que Poitevin ne dit mot, Nuremberg 
eut connaissance indirectement de ce voeu. 
Il se rendit donc au domicile de son ami 
Poitevin et lui annonça que lui aussi faisait 
le voeu de l’accompagner, si leur redoutable 
ensemble gagnait la coupe pour la seconde 
fois. Survint le vétéran Cuissard qui. avant 
de prendre sa retraite, désirait ardemment 
épingler la coupe à son brillant palmarès. 
4,Je vous suivrai tous les deux”, dit-il résolu 
ment.

L'enthousiasme ne manqua pas dans 
l'équipe, à mesure que se rapprochait la date 
du grand match, et, quand arriva le grand 
jour, c’est un alignement bien décidé à vain­
cre qui fit son apparition sur le terrain. 
La partie fut épique et sensationnelle. Poite­
vin joua la finale. Nuremberg marqua le pre­
mier but, et Cuissard reçut le trophée des 
mains du Président. Cette superbe victoire 
inonda de joie le coeur de toute la population 
de Nice, et surtout celui des vaillants artisans 
qui en avaient été les héros.

Il va de soi que les trois amis se promi­
rent d’accomplir leur voeu le plus tôt possi­
ble. Hélas! après sa victoire, le club niçois 
partit en Italie et en Yougoslavie, où il joua 
à Florence et à Zagreb deux matches comp­
tant pour Coupe des Grasshoffers, cependant 
que Cuissard était sélectionné pour la Coupe 

- du Monde. L'été arriva. On se sépara pour 
les vacances, remettant le pèlerinage au mois 
de septembre.

Mais, après la rentrée, il se produisit un 
nouveau contre-temps: Cuissard, en désaccord 
avec l’Olympiquc de Nice, n’était point pressé 
de rejoindre la Côte d’Azur et s’attardait en 
Bretagne. Nuremberg et Poitevin l’attendirent 
longtemps: mais, las de ne point le voir 
venir et désireux de tenir leur parole, ils 
allèrent à Laghet tous les deux.

Quelques semaines plus tard. Cuissard s'y 
rendit lui aussi. Tout seul, ou plus exacte­
ment. tout seul à pied, car ses deux camara­
des, Nuremberg et Poitevin, l’accompagnaient 
... en voiture! Ainsi, le voeu des trois avait 
eu son plus parfait accomplissement, et ces 
trois vedettes du football français étaient 
allées, en gentilshommes, remercier la Vierge 
de la faveur qu'elle leur avait accordée, en 
se penchant sur eux pour leur faire décrocher 
la Coupe de France.

Mots croisés de Hebdo-Revue
HORIZONTALEMENT

1- Sans vêtements
2- Céréales
3- Nom d’un Empire
*t- Fin d’infinitif — Génisse — 

Petits cubes
5 Sans commencement ni fin
6- Agées
7- Enleva — Note
8- C’est quelqu’un! — Négation
9- Se verse sur une coupure

10- Fait mal aux yeux
11- Donnait du poids — Métal 

prédeux

1 t 4 1 t ? I «

asni

VERTICALEMENT
1- Article inversé
2- Il porte une soutane — 

Pronom
3- Instruments de musique — 

Armes
4- Parfois rouge — Ville de 

l’Asie mineure — Préfixe
5- Elimaient — Se déplacera
8- Machine hydraulique — 

Coule en Sibérie
7- Abréviation — Se proclame
8- Parfois lumineuses — 

Article inversé
9- Périt tragiquement — Saint 

10- Consonnes — Facile à porter
(Solation voir page 2#)
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Lorsque les époux ont dépassé la cinquantaine, le mari 
perd, à son foyer, son autorité. C'est ce qu'affirme une fem­
me, Bernice Neugarten, assistante à la chaire de sociologie 
de l'université de Chicago. Elle en est arrivée à cetle conclu­
sion à la suite de recherches diligentes d'après lesquelles, aux 
dires de Mme Neugarten, il est attesté que, tandis que chez 
les couples plus jeunes, l'homme est reconnu comme étant le J 
chef du foyer; chez les couples plus âgés, c'est la femme qui 
devient le chef de famille.

-------- o -------
JohnHenry King, qui prétend avoir 105 ans et soutient 

qu’il est en mesure d’en fournir la preuve, a déclaré récem­
ment avoir l'intention d'épouse, à Johannesburg, en son pays, 
Fanny Excell, âgée de 87 ans. **A la fin, a déclaré l'alerte 
vieillard, j’ai trouvé la femme de mes rêves",

-------- o -------
Un veau présentant des anomalies monstrueuses est né 

dans une propriété des environs de Guidonea, près de Rome. 
L’animal, dont la peau rugueuse est toute plissée, et offre 
d'étranges ressemblances avec celles des éléphants, a le mu- l 
seau d’un bulldog et un seul oeil, par ailleurs parfaitement : 
constitué, à la place du nez.

-------- o -------
Un médecin de l'hôpital de Kuala-Lumpur, en Malaisie, 

a fait savoir qu’on administrera des aliments atomiques aux 
malades atteints d'anémie et souffrant d’une carence de fer.
Il s’agit plus particulièrement de produits maraîchers chinois 
poussés en des récipients de verre, remplis d’une substance 
ferreuse radioactive.

-------- o --------
La Banque Nationale suisse vient de publier son rapport 

annuel. Il en ressort que la Suisse est toujours le pays le 
plus riche du monde. Au 31 décembre 1956, les réserves d’or 
de la Banque Nationale atteignaient 7,102.000 francs suisses, 
soit plus de 115,000 francs français par habitant contre 45,000 
seulement aux Etats-Unis,

Pour l’homme qui travaille
• • •
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QUÉBEC

une bière 
à sa mesure !
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« UHONKRE LITTEKAIItfî — t .’an» mainte de l’émission, FrançoU' 
i fufhfr tau premier plan», ci MIi« t^lcmir, dKrutent des merits 
«* or. roman.

Sophie

• F.NT \ 1\ HUILE PL MOUES rolh ADOLESCENTES qu# Ut hahilurr* ô« Férm»*»f.r “M* 
I fUEMAFiA/IVE", furent conviée? « assister ») > x quelque? semaine?.

* On n'en révi pas. mais c « *i 
t< »t 1 . . ”

t’es paroles de Marie-Claude 
Finozzi, la réalisatrice de Sophie- 
Magazine, dont on trouve une 
nouvelle édition à la télévision 
r’naqje semaine, nous donnent 
une assez bonne idée de l'impor­
tance qvie prend cette émission 
flans l'esprit des personnes res­
ponsables de sa mise en ondes

L’équipe rie Sophie-Magazine, 
en plus de Marie-Claude Finozzi. 
comprend l’animatrice Françoise 
Faucher, Françoise Loranper. 
responsable des textes, et Mar­
the Choquette, qui incarne une 
Sophie pleine de jeunesse et 
•l’esprit primesautier.

“Sophie • Magazine, poursuit 
Mme Finozzi, implique une très 
grosse responsabilité moral» 
Heureusement que nous sommes 
plus d'une a la partager î ... En 
effet, Sophie-Magazine est plus 
qu’une simple émission que l’or, 
présente comme ça, une fois la 
romaine: nous avons affaire a 
îles adolescentes, souvent à de* 
enfants, qui ont parfois des pro­
blêmes très graves et qui s* 
tournent vers nous en désespoir 
de f ause C'est a nous de justi 
fier cette confiance. Ft quand 
nous lisons certaines de ces let­
tres un peu desespérées, nous 
nous consolons a la pensée que 
leurs auteurs ont tout de même 
««•ngé a nous pour une chose 
fcjsst grave . . .

“C'est la raison pour laquelle 
1» courrier est devenu l'élément 
le plus important de l’émission. 
Nous présentons encore, de 
temps a autres des chroniques 
rur la mode, la couture, le tn 
cot, l'art de la décoration, les 
«oins de beauté, les livres la 
musique, la culture physique, et 
«cetera, mais ce qui nous tien; 
vraiment le plus à coeur est de 
donner une répons adéquate et

si possible réconfortante, a tou 
tes ces petites lettres que nous 
rén ovons d or j eu partout dans 
I; province.

“Les problèmes le* plus im­
portants qui nous sont soumis 
sont transformés en sketch par 
Françoise Loranger. et nous 
avons souvent recours aux servi­
ces fie spécialistes psychologues, 
orienteur; professionnels ou édu 
<;tf rv pour e/frir les solutions

aux pr« Pleine * et donner le-? cm* 
seils qui s’imposent.

“Cne fois par mois, ou envi­
ron, nous présentons un forum 
auquel participent jeunes gens 
et jeunes filles de divers colle­
ges et écoles. Ce forum est un 
peu le résultat de notre souci 
d’avoir le plus souvent possible 
eles contacts directs avec les Jeu­
nes. Après la discussion, c’est 
habituellement ur professeur ou

i »r« les conclusions: en effet. I; 
discussion ne permet pas tou­
jours d’envisager un problème 
clairement, et il est bon d'en ti 
rer une conclusion qui reste 

“Tout ceci semble évidemment 
très sérieux. Il est vrai que 
Sophie-Magazine est une revue 
pour adolescentes; cette revue 
veut cependant offrir une note 
plus sérieuse, même f*»ut Je? 
plu* jeunes étudiantes auxquel-

L AN 1.MATRICE I»ï L'EMISSION* "SOMME-MAG SAINT. ITUNf.OJSL FAUCHER **u e*-r>tre ei 
compagnie d« Marthe Choquette e: de K. Kehedgy qui fi: et jour-)» «ne «ién>>i*tratior d* culture 
physique.
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le* nous voulons apporter r e 
aide dans leurs études et i * 
possibilité de réfléchir sur lr j * 
petits problèmes. Sophie-Maga­
zine est l'émission des advV s* 
rentes: il nous faut nous r. - 
procher d’elles, leur montrer • #• 
nous nous intéressons à e:'*«. 
que- nous pouvons venir à le r 
secours dans n’importe quel do­
maine.

“Nous recevons environ t-* • 
cents lettres par mois; queln *•*- 
uns ele-s problèmes qui nous s* * I 
soumis sont très graves, d'autr»« 
le sont moins ... On nous ra­
conte les premiers conflits de a 
vie. les relations avec les fa- 
rent*, les premiers contacts a.*r 
l<*« garçons, les exigence? * * 
feux ci, les ambitions d’une car­
rière que nous nous efforçons 
dïclairer en donnant une idee 
des professions qui peuvent s ou­
vrir a ix jeunes filles. Jl \z sans 
dire que le théâtre les attire 
i re» lue toutes !... Ce que 
f'O-us pouvons recevoir de lettre» 
à n sujet! Ft toutes veulent 
jouir d’une pus grande liber. ’ 
Evidemment, nous ne pou.
\*> toujours lejr donne r rais r.. 
i *• r» que nous tyons por * * « 
être plutôt libéra1»’*! Enfin ai- 

• t ttnt rf*pe>nse n’r st donner 
«,'ie )r cas n'ait été mürev:* t 
»iud»é «t nous espérons toujour* 
qu« if conseil que nous of.'r .* 
•; ora être utile’’.

Os conseils sont sans au:*un 
doute «î'une grande utilit» - .r- 
t« ut ?» l’on considère que i«•« 
adolescentes d’aujourd’hui sont 
les ép< uses et les mères de d— 

a»n, et que leur attitude 
it ces nouvelles responsabilité? 

dépendra peut-être pour une bon- 
oc part de l’aide et des consei.s 
qu’elles auront reçus au cour* 
des périodes difficiles de leurs 
j cuti es vies.

• PAGE 15
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L’ECAILLE D’HUITRE des Philippines, dans sa forme particulière 
ment ondulée, devient aisément un joli savonnier. Faire tremper 
le coquillage dans une eau détergente qui pulvérisera le limon pour 
faire apparaître les tons nacrés. Ajouter ensuite une petite hase, 
par l’effet d’une écaille adhérant dos à dos avec le coquillage 
principal. Pour consolider le point de contact, enrober de fin coton 
encollé. Remplir le coquillage-pied de gypse et fermer par un 
feutre. Décorer le rebord plus large d’une ondine en porcelaine 
à l’adhérence consolidée du coton imbibé de colle.

La semaine prochaine

Numéro 
spécial 

de Pâques
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UN E4JOU DE COQUILLAGE — Pour un contenant de grand luxe, 
faire germer sur le rebord le plus plane du coquillage, une pro­
fusion de menus coquillages coloriés, sertis de perles et de pierres 
du Rhin. 11 suffit de se servir de colle à base de ciment, et d’y
apposer les coquillages avec une 
aux points voulus.

wmatxsimxæ mjMMrmtBmKsatvtzxzm

Solution des
HORIZONTALEMENT: 1. Nu — 
2. Blés — 3. Byzantin — 4. Er; 
Io; Dés — 5. Etemels — 6. Sé­
niles — 7. Ota; Sol — 8. As; Ne 
— 9. Iode — 10. Escarbille — 
11. Lestait; Or.

menue pince qui va précisément

mots croisés
VERTICALEMENT: 1. El (le)
— 2. Abbé; Se — 3. Lyres; Arcs
— 4. Nez; Teos; At — 5. Usaient; 
Ira — 6. Noria; Obi — 7. NX.; 
Edit — 8. Idées; El (le) — 9. 
Nelson; Lo — 10. S.S.; Léger.

SACS A MAIN ET PANIERS — Sur les sacs à main d’osier teint, apposer aussi les étonnantes vo­
lutes que tracent les fins coquillages, les perles et les écailles d’huîtres. Pour ce faire, ne pas utiliser 
la colle à base de ciment, car celle-ci décolérait Poster. Se servir plutôt d’un produit adhésif à base 
de lait et procéder suivant des lignes simples et jolies. Le panier est ici orné à rythme régulier, puis 
des grappes de coquillage se nouent à l’écaille centrale comme raisins en vigne.

CHAUDIERE A SABLE DE LUXE — Voulez-vous un récipient de luxe pour le popcorn ou le sable 
où l’on peut éteindre les mégots de cigarette ? Servez-vous des gracieuses chaudières de plage des 
enfants. Enduiscz-les de colle et enroulez cette grosse corde à linge d’intérieur. Sur ce fond de 
cordage, étayez en arabesques gracieuses les étoiles de nier, coquilles de palourdes. Ces paniers 
nous séduisent par leur élégance fragile et douce à PoeiL
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K épouse à "Monde an\ veux 
bleus*9 —

Vous avez raison de vouloir 
acheter une maison et vous allez 
sûrement réussir. Ce n’est pas le 
fcalairc du mari qui compte, mais 
les petites économies régulières. 
Ce qui aide à épargner, c’est sûre­
ment des bons du gouvernement, 
surtout si on demande que les ver­
sements régulier pour obtenir un 
bon de $100. $200 ou $500 en 
une année, soient enlevés réguliè­
rement sur la paye. Ces bons ce­
pendant ne donnent pas un gros 
intérêt. Pour d’autres vous pouvez 
maintenant obtenir jusqu'à 6% 
d’intérêt. Consultez pour cela un 
gérant de banque ou allez dans 
une maison de courtier où l’on se 
fera un plaisir de vous rensei­
gner. Il y a aussi un plan d’aide 
fédéral pour acheter une maison: 
la Société centrale d'hypothèque, 
qui vous renseignerait. Demandez 
aussi à votre député provincial 
ou à votre gérant de banque de 
vous faire connaître le plan pro­
vincial qui existe pour les maisons 
achetées par des gens à petit sa­
laire, dans la province de Qué­
bec. De toute façon, les efforts 
persévérants aboutissent toujours 
à quelque chose et c’est souvent 
à la femme de prendre cette ini­
tiative. Vous réussirez sûrement.

* * ■*

\ celle qui signe "Espoir”
11 y a certainement des écri­

vains qui font des fautes d’ortho­
graphe que leurs éditeurs corri­
gent évidemment, de même que 
des fautes de syntaxe, de mauvais 
agencements de phrase, etc. Quant 
à des fautes de grammaire: mau­
vais accord du verbe avec le su­
jet, des adjectifs avec les noms — 
il n’y a pas de raison pour que 
quelqu’un qui aime écrire n’étu­
die pas un peu cela de lui-même 
pour mieux savoir écrire. Est-ce 
qu’un peintre ou un musicien ne 
perfectionne pas sa technique. 
Plus la technique s’améliore, 
mieux elle sert votre talent. Ce 
qui aide aussi beaucoup, c'est de 
lire les meilleurs auteurs.

Pour ce qui est des éditeurs, 
nous ne donnons pas d'adresse 
commerciale, mais vous pouvez 
consulter par exemple, l'annuaire 
de téléphone de Montréal, aux pa­
ges jaunes, sous le titre ‘‘éditeur’*. 
Vous trouverez cet annuaire dans 
les plus grands hôtels ou à la cen­
trale de la compagnie de télépho­
ne. Envoyez ensuite vos manus­
crits; mais il vaut mieux que vous 
les fassiez corriger avant et les 
présentiez le plus parfaitement 
possible.

* * *

Q. — Seriez-vous assez gentil­
le de m'éclairer sur quelques 
questions d’étiquette. Vu que je 
mesure seulement 5 pieds 1 pou­
ce, j'ai pensé ne pas me marier 
en long — plutôt dans une robe 
à mi-jambe ou à la cheville. Si 
j'ai une dame d’honneur, une de­
moiselle d’honneur et une bou­
quetière, croyez-vous que je se­
rais mieux en long ou bien si je 
devrais me priver de dame et gar­
çon d’honneur. Comme je préfé­
rerais ne pas être en long, croyez- 
vous que je pourrais avoir seule­
ment fille d’honneur (seule) et 
bouquetière ou si je pourrais a\oir 
tout le cortège que j’ai nommé 
s\ant et qui porteraient robe a 
I* cheville.
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ATTRAYANTE BLOUSE CROCHETEE — Voici pour le printemps 
une blouse attrayante et facile à crocheter. Ce modèle porte le no 
C-6052 et comporte explications en français. Pour le commander 
écrire au SERVICE DES PATRONS A L’AIGUILLE, Le Droit, 375. 
rue Rideau, Ottawa, Ontario, et Inclure 10 cents (en argent) et une 
deuxième enveloppe avec un timbre de cinq cents et adressée a 
votre nom pour le retour.

■ .
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S Fin de carême...
SAUMON SAVOUREUX

Les plais gratinés ont la faveur de la cuisinière. Chacune 
possède ses propres recettes de ces mets économiques et vite faits. 
Et parmi ces recetttes. il y en a toujours deux ou trois à base de 
saumon en conserve. Le saumon a une saveur distinctive, et son 
coût raisonnable plait à la ménagère qui doit équilibrer le budget. 
La recette ci-dessus donne un succulent mets principal à dessus 
croustillant. C’est un pint substantiel et savoureux. Servez-le durant 
le carême et on vous en redemandera souvent, durant toute l’année

SAUMON GRATINE AU FOUR
1 boite de saumon (environ 1 îb ) 

c. à thé de mono-glutamaîe 
de sodium

1 c. à table de jus de citron
2 c. à table de beurre 
2 c. à table de farine
2 c. à table de persil haché 
Beurre

Va c. à thé de sel 
*,â c. à thé de moutarde 

en poudre
un soupçon de cayenne 
lait
1 tasse de mie de pain enrichi 
Flocons de maïs ou “potato 

chips” broyés
Réchauffez le four à 350’ I (modéré). Déchiquetez le saumon 

Egouttez et réservez le liquide. Saupoudrez le saumon de mono-glu­
tamate de sodium et aspergez de jus de citron. Mettez de côté 
pendant que vous préparez la sauce. Faites fondre le beurre. In- 
eorporez-y farine, persil, sel, moutarde et cayenne. Ajoutez assez 
de lait au liquide réservé du saumon pour donner une tasse. Incor­
porez ce liquide au mélange de farine. Cuisez, en brassant sans 
arrêt, jusqu’à ce que le tout soit épais et lisse. Incorporez la mic 
de pain et le mélange de saumon à la sauce. Répartissez la pré­
paration dans des plats individuels allant au four. % 'rsçmez dt 
flocons de mais ou de ‘‘potato chips” broyés, puis de pel*.s morceaux 
de beurre. Cuisez au four modéré d’avance jusqu’à ce que le dessus 
soit bouillonnant et doré, environ 20 minutes. Rendement: 4 ou 
5 portions.

R. — La robe à la cheville ou 
à mi-jambe est maintenant bien
acceptée comme robe de mariée 
et vous permet tout le cortège. Si 
cela vous va mieux que la robe 
Icngue, n’hésitez pas. Si cepen­
dant vous réduisez le cortège, je 
crois qu’il vaudrait mieux avoir 
dame d’honneur et garçon d'hon­

neur, que dame d’honneur et bou­
quetière. Cela est joli d’avoir tout 
le cortège, mais avoir une dame 
il honneur est aussi bien élégant 
« t lout dépend de vos goûts.

Courrier de Violaine.
Ilebdo Revue,
Case 265, Hull.

i

Pour lus fil luîtes...
F>pi(gli' et rafraîchissante, est cette lobe-soleil agrémentée d une 
forme de collerette amovible. Des dentelles brodées blanches qui 
lisaient le contour des larges poches plaquées ainsi que la découpe 
du col.

Un artiste populaire de la Radio et
de ht Télévision nous explique comment il évite
les succédanés quand il demande Aspirin.

“Pour être certain 
d'obtenir la seule et 
unique ‘Aspirin’, 
l'exige toujours la 
boîte portant le nom 
Payer imprimé en 
forme de croix 1”

Un Produit BAYER
E 
R

»«INM ASPIRIN POUR UN SOUIAOIMENT RAPIDE DIS MAUX DE TÈTE ET DES 
y.AIAISES DUS AU RHUME, À LA NÉVRITE, A IA NÉVRALGIE ET AU RHUMATISME.

• PAGE 21
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Dr> marionnettes en furm«r de fjpln aerool uu jeu trè# amutauC 
jwur les Jeunes au temps de Pique*. Vous pourret ainsi égayer v«h 
jeunes camarades.

Calcul,. /
Etant donne qu'un oiseau et 

lemi gobe cinq mouches et de 
mie en une minute et demie, corn 
bien faut-il d'oiseaux pour gober 
220 mouches en une demi-heure?

REPONSE
Il faut trois oiseaux 
En effet, un même nombre 

<i'oi*eaux, soit un et demi, dans 
un tempi vingt fols plus long, 
soit une demi-heure, gobera vingt 
fois plus de mouches, soit 110 

Dan* le même temps, pour go­
ber doux fol* plu* de mouche*, 
soit 220, 11 faut deux folj plui 
d’oiseaux, soit trois

jnv5. \

Un Lapin, de* jeuf». Je* p4u**iut. eli., oui. ce Aéra dan* une 
«emalo* U joyeuse fête de Pâques. Ajouift de jolies couleur* à ce 
deaaln.

Gisèle a une mauvaise grippo. Serac-elle rétablie pour Pâques? Qu* d’objeU A colorier de 
lifférentes couleurs sur cette photo: la fillette, Je couvre pieds, le* poupée*, lot fleurs, etc.

Wà*

X l'occasion de La fôte de Pâques, U plupart de* enfanta sages 
recevront de jolis cadeaux, surtout des friandises. La meilleure ma­
nière de les mériter oSst d'observer pieusement la Semaine saint*

Coloriez tous ces jolis dessins . . !
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a t ’écran
Par Victor VICQ

C’est à la mi-juillet que les pre­
miers tours de manivelle seront 
donnés sur “Bonjour tristesse”, 
le célèbre roman de Françoise Sa­
gan, d’après l’adaptation cinéma­
tographique du dramaturge S. N. 
Behrman. La réalisation et la di­
rection de ce film sont assurées 
par Otto Preminger qui vient de 
compléter “Saint Joan”, de Geor­
ge Bernard Shaw. Preminger a 
confié à Jean Seberg, celle qu’il 
a lancée dans “Saint Joan”, le rô­
le de Cécile. David Niven, qui tri­
omphe présentement dans “A­
round the World in 80 Days”, in­
carnera son père, tandis que De­
borah Kerr sera Anne. . .

Depuis qu’elle a remporté son 
“Oscar” comme meilleure actri­
ce de soutien, Eva Marie Saint 
n'a pas chômé. Après avoir joué 
aux côtés de Marion Brando dans 
“On the Waterfront”, la blonde 
actrice a eu nul autre que Bob 
Hope comme partenaire dans 
“That Certain Feeling”. Dans son 
dernier film. “Kaintrec Country”. 
Eva Marie Saint partage la ve­
dette avec Elizabeth Taylor et 
Montgomery Clift. . .

Le réalisateur Sain Spiegel a

i

EVA MARIE SAINT, qui a remporté un “Oscar”, il y a deux ans, 
pour sa convaincante interprétation de !a jeune fille amoureuse de 
Marlon Brando dans “On The Waterfront”, donne un non moins pre­
nant rende rent dans ‘ Kaintrec Country”, son dernier film. Cn aper­
çoit Eva Marie Saint se reposant entre deux scènes. Les autres ve­
dettes de cc film de la M.-G.-M. sont Eliazbeth Taylor et Montgomery 
Clift.

un acteur sous contrat pour “The 
Bridge on the Hiver Huai” dont 
le nom est (tenez-vous bien) Bon- 
grel i .ma Chakrabandhra. . . 
Çu’en pensez-vous? Ce bon mon-
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*450” est partout, de nos
jours ... la “50” Labatt, 
bière douce et légère, comme 
on l’aime aujourd'hui. Exigez 
la “50** Labatt. C’est la 
fameuse bière légère du Québec-

Brassée dans le Québec 
au goût du Québec LABATT

sieur ressemblerait à Adolph Men- 
jou. . .

Au moment où vous lirez ces li­
gnes les Ottawa Community Play­
ers auront donné “The King De­
cides”, de Norman Williams, au 
Festival de pièces en un acte de 
Hart House, à Toronto. com­
pétition réunit 18 troupes venues 
de par la province d’Ontario. Ou­
tre les prix habituels pour les 
interprètes, il y a trois prix en ar­
gent. Le premier $100. va à la 
meilleure production de la se­
maine. Le second, $50, est remis 
à la meilleure production d'une 
pièce canadienne. Le dernier de 
ces prix en argent est également 
de $50; il est attribué a l’auteur 
de la meilleure pièce canadienne. 
Outre les Ottawa Community 
Flayers, il y aura le “Workshop 
du LiUIe Theatre qui représente­
ra aussi la Capitale.

I.E COURRIER
A “L1LI DE NORANDA”. . . 

1 ) Luis Mariano est de desccndan- 
<e espagnole. 2) En effet. Luis est 
catholique. 3) Il est célibataire. . . 
A “COLETTE DE HULL”. . . 1) 
Mario Verdon mesure au delà de 
6 2”. 2) II a un peu plus de 30 
ans. 3) Mario est marié. .. A “N1 - 
DJA D’OTTAWA”. . . 1) T » 
comme Mario, Rolande Dcso/- 
meaux a un peu plus de 30 ans. 
2) Elle est l’épouse de Robert 
L Herbier. . A “LISE DE BUCIO 
INGHAM”. . . Au moment où 
vous lirez ces lignes je vous au­
rai répondu personnellement. 
J’espère que par mon entremise 
vous aurez pu écrire à vos vedet­
tes européennes préférées... A 
“GERALD LE PETIT”... 1, Cest 
véridique. Alan Ladd ne mesure 
pas plus de 5’5”. 2) D’autres ac­
teurs qui ne sont pas très grands? 
Eh bien, il y a James Cagney, 
George Raft et Dane Clark pour 
ne nommer que ces trois vedet­
tes .. A “CURIEUSE DE GRAN 
BV”... 1) Oui, je suis toujours 
célibataire. 2j II y aura un an en 
mai que je suis passé par votre 
ville. 3) Je fais parvenir ma pho­
to a celles qui m’en font la de­
mande a condition de trouver une 
enveloppe adressée et affranchie 
avec leur lettre... A “PIERRET­
TE”. .. Pierre Valcour a 26 ans.

(Adressez vos questions — pas 
p?us de trois par lettre — à: 
Mlehdo Revue, a s Victor \ icq. 
Case 263, Hull, F.QJ

Le film

littéraire...
par GUY SYLVESTRE, 

de la Société royale du Conodo

r
ES éditions Plon ont réédité les Portraits de Robert Brasil­
lach: Barrés, Proust, Colette, Maurras, Giraudoux. Malraux, 
Cocteau. La France a perdu un critique de haute qualité.

XXX
Dans Le Maghreb en feu, le maréchal Juin communique au grand 

public scs vues sur les problèmes de l’Afrique du Nord (Plon).
XXX

Henry Polaille publie chez Grasset Corneille sous le masque de 
Molière, qui dénie à Molière la pâte nité de ses ocuv.cs.

XXX
Les guides bleus de Hachette viennent de s’enrichir de volumes 

sur la Corse et sur le Portugal.
xxx

Du grand romand -r allemand Albrecht Goes on a traduit La 
Flamme du sacrifice, ré: it inspiré par le massacre des Juifs. Le livre 
a été écrit pour faire c mprendre aux Allemands l’immensité d*j cri­
me commis par Hitler en leur nom.

xxx
La princesse Bibesc > a écrit un livre sur Elizabeth II (Albin Mi­

chel), avec quatorze plz chcs hors-texte.
xxx

Le dernier numéro du Disque vert est un Hommage à Franz 
llcllrn* auquel ont collaboré Paulhan, Ponge, Brion, Duhamel. Ro­
mains, Char, Cocteau, Picon, Arland, etc.

xxx
On a traduit les Ecrits d’Alan Berg sur la musique p( ur 1 édi­

tions du Rocher.
xxx

Charles Cascalès a étudié L’humanisme d’Ortega y Gasset (pre ses 
universitaires de France).

xxx
P. Savey-Casard a étudié Le crime et la peine dans l’oeuvre de 

Victor Hugo et Pierre Flottes a évoqué L’Eveil de Victor Hugo (1802­
1822) chez Gallimard.

xxx
Georges Hugnet a écrit I/Aventurc Dada, histoire d’un mouve­

ment littéraire sur lequel on n’a que peu d’études sérieuses.
xxx

Le tome IV du Journal de Soren Kierkegaard a paru chez Galli­
mard. Il couvre les années 1850-1853.

xxx
Gallimard publie le tome 11 du Théâtre de Robert Merle: Nou­

veau Sisyphe, Justice à Miramar, L’Assemblée des femmes.
xxx

Alexandra de Yougoslavie a écrit ses souvenirs, publiés sous le 
litre: Pour l’amour de mon roi (Gallimard).

xxx
Le célèbre Père Albert Valenrin r écrit La vie intérieure d’un 

Jésuite que publie Aubier.
i*
s
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«
*
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Cité «lu Vaii«:au

Découvertes.. ! ,

Un rapport circonstancié vient d’etre présenté au Soute V 
min Pontife à la suite de découvertes archéologiques faites ré• î 
cemmcnt sur le territoire de la Cité du Vatican. Des ouvriers \ 
occupés à creuser des fondations pour construire un garage • 
se trouvèrent un beau moment en présence d’une pierre torn , 
tele d’une grande dimension. Plusieurs archéologues alertas S 
aussitôt se rendirent sur les lieux. Ils purent alors constater l 
l’existence d’une nécropole. A une courte distance de la * 
tombe du Prince des Apôtres découverte il y a quelques an 
nées seulement sous l’autel papal de la basilique de Saint 
Pierre, voici un nouveau témoignage d’une haute portée dans 
l'histoire du christianisme.

Parmi les nombreuses tombes mises à jour, plusicur 
contiennent des squelettes parfaitement conservés; quelques 
pitres de monnaie, comme le voulait la tradition païenne, • 
étaient encore placées entre leurs mâchoires; les fresques ) 
conservées sur les parois des sépulcres, les mosaïques, les J 
petites lampes, les cippes, le coupe de verre, les monnaies, r 
tout cn fait remonter l'origine au premier siècle et plus pré• : 
nsément au règne de Néron. Dans la niche d’un tombeau ,on i 
a découvert un encrier, quelques plumes, ce qui laisse présu î 
mer qu’elle contenait les restes d’un écrivain. Détail particu • 
Itère ment digne d’intérêt: après avoir été traitée chimique- J 
ment, l’encre desséchée dans l’encrier de cuivre, a pu être \ 
utilisée. Cette expérience permettra, le cas échéant, d'établir j 
l’authenticité de nombreux codes. 5

Selon les données historiques, cn sait que Néron possé ) 
doit, au pied de la colline vatteane, de vastes terrains connus \ 
sous le nom de “Horti Neronis". Ces récentes découvertes J 
en apportent confirmation. On a retrouvé, entre autres, la : 
pierre funéraire du conservateur de la bibliothèque privée } 
de l’incendiaire de Rome. (Hebdo-Monde) j
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UN RENNE A TIRE UN TRAINEAU r 
SUR UNE DISTANCE DE 800 MILLES, A 

EN 48 HEURES. EN 1609. •

(1806-1918)KRI.RSému
\LLEMANDDIPLOMATE

MAITRISA
Of» LANGUES

LE SAUT DES CONTREBANDIERS 
prés de Falstone en Angleterre.

UN PRECIPICE EST AINSI NOMME 
PARCE QU’IL PERMETTAIT AUX 
CONTREBANDIERS D’ECHAPPER 
A LA POURSUITE, EN SAUTANT 

D’UNE FALAISE A L’AUTRE, SOIT 
UNE DISTANCE DE 22 PIEDS (1780).

L'HALOBATK, UN MINUSCULE INSECTE 
NOMME LE PATINEUR DES MERS, VIT SUR 
LES VAGUES DE L'OCEAN — ET CEPENDANT. 
COULE ET SE NOIE. SI SON DOS EST TREMPE.
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